
  

 

Dès que je suis arrivé à la grille, la bande a couru vers moi. J'ai fait la 
distribution. La bande à Jérôme nous regardait. Et nous, on mastiquait 
lentement, en montrant bien nos bonbons. 
Au bout d'une semaine, Gérard et Aminata ont quitté la bande à Jérôme. Au bout 
d'un mois, c'était presque toute sa bande qui était rentrée dans la nôtre. On 
voyait 
Jérôme tout seul, dans la cour, qui nous regardait manger. Bernard avait gagné. 
Moi, je trouvais qu'on était vraiment méchants avec Jérôme. On n'avait pas le 
droit de lui faire ça. Alors, un jour, devant toute la bande, j'ai pris mon courage 
à deux mains et un chewing-gum. Je me suis approché de Jérôme. 
Je lui ai tendu mon Malabar. D'abord, il a fait comme si je n'existais pas. Et puis 
Jérôme m'a fait un grand sourire. Il a pris le Malabar. Il m'a serré la main. La 
guerre était finie. 
Bernard m'a dit que je n'avais pas la permission, que c'était lui, le chef. Il m'a 
insulté. On s'est tous encore dit des mots qu'on n'a pas le droit d'écrire. 
On s'est donné des coups de pied dans les tibias. Et dans la classe, on a eu deux 
nouvelles bandes. La mienne avec Jérôme comme sous-chef et celle de Bernard. 
Ils m'ont traité de « casse-bonbons ».  
Qu'est-ce que ça pouvait bien me faire puisque j'étais le seul, à midi, à pouvoir 
en manger autant que je voulais ? 
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1) Je lis le texte pendant une minute et je compte le nombre de mots que j’ai lus :  

     

2) Je lis le texte en entier avec fluidité et je note mon temps :  

 

 

 

 

 

Texte 12 

Fluence : lecture à voix haute chronométrée 

�   ............... mots  �   ............... mots  �    ............... mots  �  ............... mots  

� ...... min ......... s  � ...... min ......... s  � ...... min ......... s  � ...... min ......... s  

Casse-bonbons (4) 


